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théâtre de Colombo. Le temps était beau, l'Océan calme comme un lac. La danseuse, appuyée au bastingage, contemplait l'immensité mouvante ... 

_ Une barque ... sans doute des pêcheurs, dit-elle au commandantqlli passait SUl' le pont. 
- Il n'y a pas de pêcheurs dans ces parages, miss. La terre est trop éloignée. A part un îlot de récifs, on ne trouverait aucun point d'accostage. Cependant, vous avez raison, c'est bien une barque, là-bas ... 
Il monta SUl' la passerelle, prit ses jumelles ... 
Minuscule sur l'Océan apaisé, une chaloupe ramait désespérémen t vers le paquebot. Ranimée après une journée entière et une nuit de désespoir, Arlette criait de toutes ses faibles forces vers le navire sauveur. Bob, lui, agitait le chandail dont il s'était débarrassé. Brent ct Birard ramaient sans arrêt après avoir abandonné de longues heures au hasard l'embarcation qu'ils n'avaient plus ni la force, ni le courage de diriger. Rapidement, le commandant du bord avait donné ses ordres. Le paquebot ralentit sa marche, puis stoppa ... Une chaloupe fut mise à la mer, six vigoureLlx marins y avaient pris place ... 
Alors, certains la jeune fille serait sauvée enfin, Brent et Birard s abandonnèrent. Leurs corps oscillè­rent, s'affaissèrent au fond de la barque. Une heure après, ils reprenaienl connaissance ùans une cabine du paquebot. 
_ ArIelle? balbutia Harry. 
_ La jelUle fille va pour le mieux. Je vous ai fuit 

piqf1res qui ,:ont vous redonner force 11 serait encore Imprudent de vous laJsser manger a votre faim ... Quant au jeune nOI?mé Bob,. il est d'une résistance étonnante ... C est lm qlU nous a SIgnalé la présence sur l'île de rochers de deux trafiquants d'ar­mes arrêtés par vous. On se dirige vers le point indi­qué ... Ne craIgnez rien, ces deux misérables seront bien­tôt verrouillés dans une cabine du bord. 
Alors Harry Brent sourit, ferma les yeux ct s'assou­

pit. 
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Sa mission était remplie ... et celle qu'il aimait sc trou­
vait en sûreté. 

Malgré la terreur de Santari et de Hurma pour le 
châtiment que leur réservait la justice anglaise, ils ac­
cueillirent avec des hurlements de joie les six marins 
qui débarquèrent et ils accOururent vers eux, blêmes, 
les yeux brillants de fièvre. 

- A manger! réclama Santari. Pendez-moi après, 
mais donnez-moi à manger tout de suite sinon je vais 
devenir fou. 

On tendit deux biscuits aux misérables et une gourde 
d'eau douce. C'est tout ce que le médecin du bord, ren­
seigné ~ar Bob, avait autorisé à donn'ér aux affamés. 
LorsqU'lIs furent à bord, ils eurent un petit repas qui 
leur parut bien insuffisant. 

- Manger davantage risque de vous abattre défIni­
tivement, vint leur dire le mcdecin. Ce soir, vous aurez 
meilleure ration. Soyez raisonnables et dormez. 

Ils se résignèrent, trop affaiblis du reste pour trou­
ver la force de protes leI' encore. 

- Un adversaire dangereux, cet Harry Brent, mur­
mura Sanlari, mais un homme ... Qui, un homme, il n'y 
a pas à dire le contraire. Pour vaincre Santari, pour le 
caplurer, malgré le naufrage ct le séjour sur l'île de la 
Faim, il fallait un rude -gaillard ... 

Deux jours après, le paquebot éLalt en vue des eôtes 
de Ceylan. Arlelle, encore pâle, vint au bras de BI'ent 
regarder l'ile heureuse où tous deux devaient sc marier. 
Birard, qui avait fait adresser un message par radio à 
Saïgon avait appris du gouverneur enfin convalescent 
qu'il lui élait accordé un 1110is de congé ... et sans ]a 
mort de Charles qui reposait à jamais au fond de 
l'Océan le fonctionnaire français aurait pu se croire 

heureux. 1 

Mais son fils était mort... et sa fille suivrait bientôt en 
An~leterre le mari de son choix. Birard resterait seul. .. 

Il s'y résignait, certain du bonheur d'Arlette. 
Bob, qui avait recouvré sa gaîté, -avait déclaré vouloir 
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être déteclive et rêvait déjà de nouvelles et fantastiques , 
nventUl'es , 

Lorsque vint le procès des «Contrebandiers de la 
Mort», surnom donné par Harry aux traliql1ants d'ar-
111es, Arlette et le jewle Anglais étaient mariés depuis 
IIne semaine, Il leur fallut comparaître comme témoins 
devant les juges qui, félicitant Brent de son courage et 
ùe son habileté, prirent en considération les désirs de 
la jeune épousée et ne condamnèrent Santari qu'à dix 
ans de hard-labour et son seul complice survivant 
Hurma, à cinq ans de la méme peine . . 

Sanlari qui redoutait une condamnation à mort 
adressa un regard reconnaissant à Arlette, L'heure des 
l'emords avait enfin sonné pour le forban. 

Les nouveaux époux pouvaient partir pour Londres 
où ses chefs réclamaient Brent. Mais celui-ci avait un 
dernier devoir à remplir avant de déclarer terminée 
ce qu'il appelait dans ses notes : «L'affaire du Galli­
poli, ~ 

Ayant rejoint Suez, Harry et sa femme y séjournè­
rent quelques jours, Ne fallait-il pas retrouver la veuve 
du matelot russe Lerzoff ? 

La malheureuse, anémiée par de longues privations, 
vivait avec son petit garçon dans une cabane aux plan­
ches disjointes, à une lieue de la ville, Ce fut Arlette 
qui se chargea de lui apprendre la 1110rt de Lerzoff, 

_ Madame, ajouta Brent, caressant la tête du pelit 
réfuaié contre lui comme s'il sentait déjà que le jeune 
hOll1~e était un ami, j'ai promis il. celui que vous pleu­
rez d'assurer votre existence, de préparer à cet enfant 
tin avenir digne d'un honnête homme. Voulez-vous nous 
suivre lous dcux à Londres? 

L'infortunée condamnée à une misère atroce, accepta 
ünmédiatemcnt el Bob, qui aLLendait son protecteur à 
bord du paquebot anglais devant les ~'amener dans leur 
pays, fut spécialement chargé ~lu p~ht ,Serge !:e!'zofl'. 

Le rapport remis par, Brenl a la J~lsh~e marlt~me an­
glaise relatait la fin traglqlle du Galll]Jolt et de dJX hom­
nIes de son équipage, 
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L'agent de l'Intelligence Service fut félicité par ses 

chefs. L'ull d'eux ajouta amicalement : 
- Vous avez six mois de congé, mon ami... Mais que 

votre bonheur ne vous fasse pas oublier votre devoir 

car dans six mois il vous faudra reparlir vers une au­

tre aventure. La bande de Santari n'est pas la seule qui 

sème sur le globe la révolte et la haine entre les hom­
mes pour les armer ensuite et faire ainsi reculer l'ère 

de la paix universelle après laquelle les hommes de 

bonne volonté soupirent. 
- Je sais, chef, je n'oublie rien, et je ne renonce pas 

à Jutter contre les criminels. Lorsque vous m'appelle­
rez, je répondrai présent. Comptez sur moi. 

En attendant une nouvelle mission, Harry Brent coule 

c1es jours heureux près de sa femme, dans un cottage 
des environs de Londres. Nadia Lerzoff est restée au 

service cl' Arlette et le petit Serge qui a Bob pour pro­
fesseur d'anglais fait des progrès étonnants. 

Là-bas, perdue dans l'Océan Indien, l'île de la Faim 
continue à n'avoir comme peuple que les goélands ~ui 
font là leurs nids et les serpents venimeux vivant d'm­
sectes en guettant les proies que sont pour eux, à la 
saison de l'éclosion, les petits des oiseaux de mer. 

FIN 
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